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ici aux personnes les plus éloignées de toute idée mystique : n’y 
a-t-il pas, au seul point de vue philosophique, un intérêt géné
ral à conserver parmi nous ce ferment de vie spirituelle ? Cepen
dant lu nation l’élimine comme un virus malfaisant; comme 
elle ferait de ses repris de justice.

« On aurait pu croire que cet exode d’une fraction de nos 
concitoyens — et quels concitoyens ! — ferait événement dans la 
vie nationale, qu’il susciterait une émotion communicative. On 
se serait naïvement trompé. La masse du pays ne s’est pas émue. 
Habituée aux congrégations, reconnaissante de leurs services, 
attristée de leur départ, elle les laisse partir avec cette résigna
tion timide et cette veulerie qui sont les caractéristiques de 
notre temps. Docile à tous les jougs, pulvérisé par tant de révo
lutions, détaché de tout ce qui n’est pas la satisfaction des inté
rêts immédiats, notre peuple ressemble à, un grand troupeau de 
brebis qui se laisserait saigner par quelques chacals sans même 
bêler. Ayons le courage d’avouer ce qui crève les yeux : la France 
assiste à l’émigration de ses religieux et de ses religieuses, c’est- 
à-dire à son appauvrissement moral, avec l’indifférence distraite 
d’un prodigue qui ne sait pas le prix de son or. » .

A ces navrantes réflexions de l’éminent écrivain, nom ajou
terons que, suivant les prévisions de nombreux journaux catholi
ques et même de plusieurs évêques de France, la persécution 
contre les religieux n’est qu’un premier pas. Si les élections 
générales de mai 1902 sont mauvaises, comme on a tout sujet 
de le craindre, il faudra s’attendre aux pires événements dans 
ce malheureux pays de France.
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